
LE (BI)-CENTENAIRE DE PASTEUR 

Décembre 2022. Capdenac-Gare, Aveyron. La maison est vendue, il reste à 

vider le grenier. Au fond des combles, où les toits rejoignent le parquet peint en bleu – 

« c’est plus lumineux » – quatre énormes caisses en bois. Elles renferment des 

journaux, pour la plupart datés entre 1892 et 1935 : Les Nouvelles Littéraires, Le 

Figaro Littéraire, Le Petit Journal, L’Illustration, Le Monde Illustré, La Baillonnette, 

etc. L’opération vire au tri méticuleux. Au milieu des articles rapportant les hauts faits 
des héros de la Grande Guerre, un dossier surgit. Le Monde Illustré, Samedi 23 

Décembre 1922 : « Le Centenaire de Pasteur », par Henry BORDEAUX, de l’Académie 
Française. Le dossier se poursuit avec des éléments biographiques sur Pasteur, par M. 

HANRIOT, de l’Académie de Médecine. 

Louis Pasteur est enterré dans la crypte sous l’institut du même nom, au 25 rue 

du docteur Roux, dans le 15
è
 arrondissement de Paris, le 5 octobre 1895. Vingt-sept 

ans se sont écoulés seulement entre sa mort et le centenaire de sa naissance, et la 

France, meurtrie par la guerre, célèbre un nom « glorieux » et un homme « ayant servi 

la race humaine » comme peu d’autres pareillement. L’auteur de l’article se base 
largement sur les récits biographiques, d’aucuns diront hagiographiques, de René 

VALLERY-RADOT, le gendre de Pasteur. Il cite également Paul BOURGET, autre 

membre de l’Académie Française, pour qui « l’intelligence dans un pays est d’abord 
fonction, non pas de l’enseignement, mais des mœurs. » Cette posture, qui bouscule 

jusqu’aux fondations de nos convictions républicaines quant au rôle primordial de 

l’éducation et de l’enseignement dans nos sociétés, peut se comprendre comme un 
besoin de reconstruction et de fierté nationale. En 1922, Raymond POINCARE

1 devient 

Président du Conseil, à la suite de la démission d’Aristide BRIAND (qui avait voulu 

plus de souplesse concernant les réparations allemandes dictées par le Traité de 

Versailles). C’est aussi en avril 1922 que MONET fait dont des Nymphéas aux Musées 

de France.  

Ce conte de l’« apothéose » de Louis Pasteur et de sa famille s’encre 
clairement dans un nouveau récit national qui place la France, à nouveau, en sauveuse 

                                                 

1
 Cousin de Henri Poincaré, le célèbre mathématicien. 



de « la foule humaine, » grâce au « rayonnement » de son génie jurassien.  

2022, c’est encore l’année Pasteur. De nombreux hommages sont rendus, des 
conférences sont données, mais l’esprit n’est plus le même. Le processus de 

déconstruction du mythe est déjà entamé depuis longtemps. Novembre 2022, Le 

Monde publie un unique article « Deux siècles après, l’esprit de Louis Pasteur toujours 
contagieux » par Alice LEBRETON, chercheure(euse ?) à l’INRAE. 700 mots pour le 
génie français et ses 200 ans. On peut y lire : « loin du mythe du génie isolé, Pasteur 

est un scientifique entouré de maîtres, de collègues, de correspondants et d’équipiers 
[…] » On est loin de l’homme providentiel sauveur de l’humanité (et de la grandeur de 
la France). En 2021, dans les Notes Académiques de l'Académie d'agriculture de 

France (N3AF) Hervé THIS, directeur du Centre international de gastronomie 

moléculaire et physique (Inrae-AgroParisTech) publie un article complet (repris en 

partie dans l’Actualité Chimique du mois de septembre 2022 - n°476), qui remet dans 

une perspective plus humble la contribution de Louis Pasteur, le chimiste, au long et 

complexe processus de compréhension de la chiralité.  

Comme toute autre contribution au développement de la connaissance 

scientifique, les travaux de Pasteur (en chimie mais également en biologie) sont à 

remettre dans un contexte de collaboration, de discussion voire de polémiques, qui sont 

le propre de la démarche scientifique. Mais en histoire des sciences, il est beaucoup 

plus facile de présenter les « grandes découvertes » qu’auraient pu faire « les esprits 

éclairés » d’une époque (Galilée, Newton, Lavoisier, Pasteur) sans prendre le temps 

des recherches historiques méthodiques et approfondies, plus complexes mais plus 

proches d’une réalité sociale, politique et scientifique.  

Le risque d’une vulgarisation trop poussée, et donc trop simplifiée, est de 

retrouver en fin de parcours, chez les enseignants notamment, un discours tronqué qui 

renforce l’idée selon laquelle la science est réservée aux esprits brillants et 
exceptionnels, aux génies d’une génération, là où nous pourrions mettre en avant la 

nécessité et la force de la collaboration, de l’échange, de la modestie, et surtout du 

désir d’aller toujours plus loin dans la compréhension de ce qui, a priori, nous dépasse.  

Antoine Renier-Lajeunie, 23 décembre 2022 
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